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B O I S S O N » 

Relieur SC Marchan J- Libraire , Place Notre-Dame- 

la-Gr il nie , ^ Poitiers , 

•Donne avis au Public qu'il relie toutes fortes de Livres, 
foit en Maroquin, Veau , Balane ou Parchemin , très-propres 
(5c très - lolides ; acheté toute forte de vieux Parchemins <5c 
Papiers d'études. De plus , il tient toutes fortes de Livres 
d’Hiftoire des plus nouveaux : il tient auffi des Pièces de 
Théâtre en tout genre & des plus modernes , ainfi que la 
Mufique relative aux Pièces d'Opéra j le tout orné de la Balfe, 
en pièces détachées ou autrement, 6c à jufle prix. 
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ANNONCES, AFFICHES, NOUVEI 

AVIS DIVERS DU 

C O N T E N A N T tOUt 
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Eu mon Pcre, homme pour n’être aide? que de l'expérience & du naturel d’un jugement bien net, m’a dit au- 
treluis qu'il avait déliré mettre en train qu’il y eut es Villes certain lieu défîgné, auquel ceux qui auroienc 
befoin de quelque choie , lepuflent rendre ôc faire enregiftrer leur affaire à un Officier établi pour cet effet. 
Comme je cherche à vendre des perles, un autre cherche des perles à acheter : tel veut compagnie pour aller à 
Paris : tel s’enquiert d’un Serviteur de telle qualité , tel d’un Maître : tel demande un Ouvrier : qui ceci , qui 
cela , chacun félon fon beloin. tt fcmblc que ce moyen de nous entr’advertir apporteront non légère commodité 
au Commerce Public -, car à tous coups, il y a des conditions qui s’cntrccherchcnc, ôc pour ne s’entr'entendre 
laiiienc les hommes en extrême nécellité. •- * . “ 

Montaigne, Effdis, Chap, du défaut de nos Polices . 


A Mefure que le cercle des connoiffances utiles s’étend, 
l’amour de l’humanité, 6c la laine politique qui n’elt 
aurre choie que le développement Ôc l’application confiante 
d’une bienfaiiance éclairée , confcillcnt de multiplier les 
moyens qui peuvent l’étendre encore davantage. Les Papiers 
Publics doivent fans doute être mis au rang de ces moyens. 
Ils infpirent de proche en proche, dans toutes les dalles, le 
goût de la lecture , qui, à Ion cour, infpire ôc entretient 
celui des connoillances utiles : car tel clt le cœur humain , 
qu il aime bienrôt à faire le bien donc on lui donne l'exem¬ 
ple , 6c que la curiolîré contribue , plus qu’on ne penfe com¬ 
munément , à fortifier la dilpolicion naturelle aux bonnes 
œuvres. La nation chez laquelle il y a le plus de Lecteurs, 
peut fe flatter d'être la plus inllruite. Alors il dépend d’elle, 
ci être en même temps la plus lage Ôc la plus heureulc; li les 
Ecrivains , qui fe chargent couragcufement du loin honora¬ 
ble de l’inftruire ôc de l’amufer, ont attention de ne l’en¬ 
tretenir que de chofes propresà remplir ce double but d'une 
maniéré qui puilfc plaire à tout cœur honnête Ôc patriote. 
Nous l'avons dit nous-mêmes ailleurs, après beaucoup d’au¬ 
tres : l’ignorance n’eft bonne à rien ; l’homme eft fait pour 
lavoir tout, puilqu’il a le defir de tout connoîtrc. 

C’eff pour y concourir , c’clt pour y porter peu à peu 
tous 1 es eiprits, que le Gouvernement, dont la bienfaifan- 
ce dirige toutes les vues, toutes les opérations, autorile 
cette multitude d’Lcrits Périodiques qui , fous différents 
Ititres, fous différentes formes, annoncent de jour en jour, 
de lemaine en femaine, de mois en mois , les Evénements, 
les Faits , les Découvertes, les Inventions, les Avis , les 
Obfervations de tous les genres , qui peuvent ou flatter 
Amplement la curiofité , ou exciter avantageufemenc l’In- 
dulhie , ou intérejfer elTentiellement les befoins de tous 
les Citoyens. Ils produilènt encore un bien que l’on ne 
fauroit trop apprécier , ni trop faire appercevoir : c’eft de 
ramener vers des fujets utiles Ôc honnêtes, les entretiens 
journaliers, trop fouvent frivoles ou indécents , par l’igno¬ 
rance ou l’oiliveté dç la plupart dçs interlocuteurs. Ce 


•r' 


1 


qu’on lit dans les Papiers Publics ( 6c il en eff que Ton 
n’olero ; t ne pis vouloir connoîtrc ,) devient néceiTaircmenc 
l’objet des convcriations pendant quelques heures , dans 
toutes les familles, dans toutes les fuciétés. C dl autant de 
gagné , lur la rapidité du temps, pour l’avantage des mœurs, 
Ôc du bien Public. Les enfants luivent bientôt en cela 
l’exemple des peres, car l’exemple cil la leçon la plus puif- 
lantc Ôc la plus efficace. 

Quelques-uns de ccs Ecrits ont un plan général, qui 
embralfc à la fois ôc tous les objets ôc tout le Royaume. 

Il en eli d’autres qui partagent entr’eux , par diviüons ôc 
fubdivilions , la charge de publier, par époques , les No¬ 
tices, Analyles ôc Découvertes des différentes productions 
ou Littéraires, ou Economiques, ou Politiques, ôc de re¬ 
cueillir les Faits ôc Avis relatifs à chacune de ces cfpeces. 

Tous ces Ecrits Périodiques , pris collectivement , lonc 
la véritable chronique de l’efprit national. Ils prélcntcnc 
au Citoyen , au Philofophc , à l’Artille , au Littérateur , 
le tableau intércllant Ôc varié des progrès ou des fautes que 
nous faifons , dans la Morale , dans la lcicnce de l’écono¬ 
mie Ôc de l’adminiltration, dans les Lettres ôc dans les 
Arts. C’elt ordinairement d’après ces faites publics ôc fidè¬ 
les , que les Nations étrangères nous jugent : heureux , fr 
nous ne compromettons pas quelquefois, fans le vouloir , 
notre gloire ôc nos intérêts, en préférant, en eflimant trop 
des bagatelles , ôc li la fomme de nos pertes n’exccde pas 
celle de nos acquittions. 

Il elt une autre efpece de Papiers Publics , qui ne poc- 
tent pas les prétentions aullî loin , que la plupart de ceux 
dont nous venons de parler ; mais qui, compris dans la 
clalfc collective , font également entrepris dans le delfein 
de plaire, d’inflruire ôc de fervir. Ils le bornent feulement 
à un territoire circonfcrit. Tout ce qui intéreflc ce terri¬ 
toire, efi de leur rclfort. Leur principale deftination elt 
pour les Habitants de ce territoire. Ce font les Feuilles- 
Hebdomadaires-, connues fous le titre de Petites Affiches 

dçs diflexemes Provinces. Les avantages que prefemenc 
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ce$ Veuilles t Ont été fcntïs il y a long-temps. Nous eh de¬ 
vons peut erre l’idée au Texte de Montaigne , qui 1ère d’Epi¬ 
graphe a ce FrofpcUus ; 6c il cil bien étonnant qu’on ne 
s’en loit occupé que depuis quelques années. Pourquoi ne 
fait-on pas le bien des qu’on le connoît ? Pourquoi cette 
fcience précieulc fait-elle des progrès li lents ? Elpérons 
enfin que la pollérité ne nous fera pas les reproches que 
méritent nos Ancêtres , que nous l'aurons , à tous égards , 
profiter des lumières de tant de ficelés , employer avec au¬ 
tant de fuccesque de zclc , celles que nous acquérons luc- 
cciiivement, 6c préparer de loin la reconnoiliance 6c l’ad¬ 
miration de nos neveux ! 

Bientôt chaque Province aura fa Feuille-Hebdomadaire , 
comme chaque Nation a fa Gazette Hiltorique 6c lès Jour¬ 
naux Littéraires. Il y a même déjà des grandes Villes qui 
ont leur Affiche particulière. On a dit que, pour avoir une 
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bonne Hiitoire d’une Nation , il faudroit commencer par 
faire i’Hilloire particulière de chacune des Provinces qui 


la compolent, lur-tout quand cette Nation a éprouvé de 
grandes révolutions intérieures , qui ont opéré de grands 
changements dans l'on étendue & Ion adminillration. Ainll 
one Gazette Ipécialcment affectée à chacune de ces Pro¬ 
vinces , ne peut que beaucoup contribuer à rendre la Ga- 
ectte générale encore plus intérelfantc. 

La Province de Poitou, l’une des plus étendues 6c 
des plus fertiles du Royaume , mérite lur-tout de jouir des 
avantages promis par un écabiiilcmcnt de cette nature. La 
fécondité de Ion loi ; la multiplicité 6c la variété de fcs 
productions ; l’indultrie de les Habitants ; la douceur 6c 
l’honnêteté de leurs mœurs ; l'on Commerce ; fcs Manu¬ 
factures; le grand nombre de les Tribunaux , de fçs Colle¬ 
ges , de les Villes, de les Marchés, de les boires renom¬ 
mées; la population; fa polition à portée de plulieurs Ports 
ce hier, dont un lui ell propre; fcs Rivières, dont plu¬ 
lieurs font na.vigables ; 6c l’amélioration donc quelques- 
uns de ces objets font fufccptibles , offrent les moyens de 
faire, pour cette Province, une Feuille - Hebdomadaire 
aulli utile que curicufe. 

L’érablilï ement récent d’un Conseil Supérieur 
dans la Capitale, établilTement qui lui donne de la Iplcn- 
deur ôc de 1a célébrité , 6c qui la met dans une relation 
h:ceha:rc avec plulieurs Provinces voifincs,à caulc des 
différents Tribunaux qui en reffortilfcni , ajoute encore à 
ce projet les plus puiffants motifs. ' 

Nous venons d’obtenir le Privilège de faire cette Feuille . 
Afin de faire connoître aux Habitants du Poitou, combien 
elle peut devenir importante 6c agréable pour eux , com¬ 
bien elle leur cil déformais indilpcnfable , combien elle 
méiite d'accueil 6c d’encouragement de leur part, il fuffira 
de prélcnter le Plan , d'apres lequel nous nous propoions 
d’en foutenir l’exécution. 

Pour ne pas nous écarter de ce Plan , qui a fervi de 
fondement 6c de prétexte eilcnticl à l’inftitution des Feuilles• 
Hebdomadaires des Provinces 6c des grandes Villes, nous 
annoncerons d’abord tout ce qui ell compris dans la Claile 
des objets ufuels , 6c des befoins économiques: comme, 

Ventes à faire, volontairement ou juridiquement, de 
Terres , Châteaux , Seigneuries , Maifons , Domaines 
nobles ou en roture , Forces, Bois , Charges , Offices , 
Rentes Féodales, Foncières ou Hypothécaires, Meubles, 
Effets , Bibliothèques , Voitures , Chevaux , Denrées, Mar¬ 
chandées , 6cc. 

Baux à Ferme ou en Recette , Adjudications Libres ou 
par Décrets, loit pour le compte du Roi, foit pour Octrois 
des Villes, foit pour des Abbés, Chapitres, Communau¬ 
tés, Corporations , Fabriques , Prieurés , Cures, Seigneurs 
6: tous autres Particuliers ; 

Les Demandes, Queitions 6c Offres relatives à tous ces 
objets, foit activement, foit paflivement, pourvu qu’elles 
fuient d’une allez grande importance, pour que le Public 
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s’y croie ïntérefsé jufqu’à un certain point, 6c nous fkcht 
gré de l’inllruire 6c de le fervir à cet égard ; 

Les Avis particuliers, pour ceux qui chercheront à prêter 
ou emprunter de l’argent , moyennant des sûretés conve¬ 
nables , 6c aux conditions légales ; pour ceux qui cherche¬ 
ront des Précepteurs, Secrétaires, Commis, Clercs, Gar¬ 
çons de Magalin , Domelliques, Jardiniers, Nourrices, 
&c. 6c vice versà i pour ceux qui le propolant de faire de 
longs voyages, délireront trouver quelqu’un avec qui lia 
puillent les faire à frais communs ; 

Les Travaux Royaux 6c Publics, les nouveaux Edifices , 
6c les Bâtiments conlîdérables à faire; 

Les Effets perdus , ou trouvés, ou volés; 

Les Avis concernant les Succeffions vacantes 6c non ré¬ 
clamées , 6c tous fignalcmcnts 6c indications tendants à la 
recherche de pcrlbnncs dont la découverte peut être utile 
aux intérêts 6c aux repos des familles. 

LTniertion dans nos Feuilles , de tous les différents Ar¬ 
ticles que nous venons de détailler, fera gratuite de notre 
part , 6c peut être requiic par tous les Habitants de la Gé¬ 
néralité de Poitiers , que comprend notre Privilège , dans 
quelque partie que ce loit : lelquels voudront bien nous en 
f»ire parvenir les Notes Franches de Fort. Nous fervirons 
tout le monde avec le même zcle. Nous ne ferons jamais 
plus fatisfaits que quand nous pourrons être utiles. 


Isis) utile ejl quod facimus , fruflrà eft gloria. 

Phœd. 

Où futile n’eff pas , la gloire clt trop frivole. 


Tous ces Articles , déjà très-elfentiels , comme en le voir, 
écoicnt feuls anciennement du reffbtt d'une Feuille-Heb¬ 
domadaire. Nous allons mainccnant détailler les objets ad¬ 
ditionnels dont nous nous propofons d’enrichir 6c d’orner 
la nôtre , à l’exemple de quelquesruns de nos confrères. 

Nous ferons connoître les nouveaux érablillements , 6c 
les accroiff'ements des anciens, foie dans le Commerce , foie 
dans les Sciences , foit dans les Arts, à mefure que la Pro-? 
vince de Poitou obtiendra cette faveur de la munificence; 
du Gouvernement , ou de l’adminilfration locale , ou du 
pacriotilme des bons Citoyens. 

Nous annoncerons l’apparence , le fuccès ou la dilgrace 
des récoltes du pays; les phénomençs d’altronomie ; les 
effets extraordinaires de la nature; les ravages des failons ; 
les inondations ; les accidents , les délallres qui excitent la 
commisération publique 6c les grâces du Gouvernement j 
les lingularités de l’Hiftoirc Naturelle; les nouvelles dé¬ 
couvertes 6c expériences dans l’Agriculture , la Botanique, 
la Phylique , la Médecine , la Chirurgie , Ja Chymie, &c. 
Les variations dans les prix dçs bleds , vins, 6c aurres 
productions 6c denrées principales , ou territoriales ou 
étrangères , les plus nécellaires à la vie ; 6c dans les taxes 
du pain 6c de la viande , de toutes les Villes de la Géné¬ 
ralité, où MM. les Magiffrats règlent ccs objets. 

Nous offrirons les détails 6c descriptions des Cérémonie® 
d’Eclat , des Réjouilîances Publiques, 6c une Notice des 
Dilcours Publics qui le prononcent annuellement à la 
rentrée des Tribunaux , ainli que des Theles 6c Exercices 
Publics qui commencent ou qui terminent le Cours des 
Etudes dans les différents Colleges de la Province. 

Nous rendrons avec emprelfemcnt les Hommages dûs 
aux Vertus 6c aux Talents , en citant les traits remarqua¬ 
bles de Patriotilmc public ou de bicnfaifance privée , les 
Exemples d’Humanité , de Courage , de Générolué , de 
quelque claffé que (oient les Citoyens qui fe rendront re¬ 
commandables par-là. Cet Article de nos Feuilles ne 
fauroit manquer d’intéreflTer tous les cœurs honnêtes Ôc 
fénfibles. 

Nous indiquerons aufiî les Ccnténaires. Cette Lific cft 
coafwkhcc pour les vieillards , 6c également agréable pou* 
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les jeunes gens. Cette yieillefle prolongée au-delà du terme 
commun , eft promife à tous ceux qui , heureufemçnc nés 
de parents bien conllitués, auront reçu une éducation pro¬ 
pre à les rendre robufles , & auront vécu dans l’exercice , 
la fagdTe & la fobriété. Une longue vie ell la récompenfe 
du travail 8c des bonnes mœurs. 

Nous tâcherons de nous procurer des éclaircifTements 
fur la population de la Province, fur les caufes qui peu¬ 
vent la favorifer ou lui nuire , 8c de donner tous les ans 
l’Etat des Morts , des Nailfanccs 8c des Mariages. Ces Etats 
propres à éclairer la politique , exciteront aulTi l’attention 
des Philofophes, des Amis de l’Humanité. 

Si nos Abonnes le délirent , 8c veulent bien nous pro¬ 
curer les Notes néceifaires , nous ferons mention de la 
Naillance , du Mariage 8c de la Mort des perfonnes nota¬ 
bles. Ce genre de Nouvelles peut intérclTcr beaucoup de 
Lecteurs. On aime à favoir tout ce qui regarde les per¬ 
sonnes que l’on r.elpccte , ou à caufc de leur extraction , 
ou à eaufè du rang qu’elles tiennent à d’autres titres dans 
la fociété. Les familles qui jouifTcnt de l’eftime & de la 
conlideration de ceux qui les entourent , dans leurs con¬ 
trées refpedtives , feront fiacées d’obtenir cette diltinction. 
•Nous penfons que le moyen de rendre les Vertus com¬ 
munes, elt de rapprocher les hommes , les uns des autres. 
Quiconque le verra nommé dans la Gazette de fa Province, 
fur-tout s’il y elt nommé avec éloge , en fentira mieux la 
douceur d’aimer les Compatriotes , 8c le devoir 8c le mérite 
de leur faire tout le bien qu’il pourra. 

Le même motif nous fera annoncer tous lois nouveaux 
Promus , foît par élection , foit par commiflion , aux di¬ 
gnités , charges , offices , grades 8c emplois principaux , 
du Clergé , de la Magiltrature , de la Municipalité , de 
1 C^dre Militaire , 8c de la Fin ance. 

Le Négoce Maritime étant une partie conlidérahle du 
Commerce National ; 8c le Poitou , par fes productions, 
les manufactures & les objets divers de fa confommation ! 
étant en relation habituelle avec les Ports de Mer qui l’a- 
voilinent, nous annoncerons les VailTeaux prêts à partir 
des Sables d’Ollonne , de la Rochelle , de Rochefort, de 
Nantes 8c de Bordeaux , pour les Porcs Ltrangcrs , 8c pour 
toutes les Poffellions Françoifes audelà des Mers. Ces indi¬ 
cations peuvent être utiles à plufieurs perfonnes qui par-là 
fi auront pas beloin de s’établir des correfpondances , ou 
de demander des avis relatifs dans ccs différents Ports. 
Nous annoncerons audi 1 arrivée dans ccs mêmes Ports , 
des Vaideaux Nationaux ou Ltrangcrs, qui y aborderont 
de toutes parts , en délignant les principaux objets de leur 
Cargailon , afin que les Commerçants du Poitou foient en 
ctat de former des Ipeculations, «3c de diriger des opérations 
avantageufes , fur le prix , la rar.eté ou l’abondance des 
denrées <5c rnaichandifcs importées. Ce Tableau aura de 
plus le mérite de faire connoîtrc les progrès ou les vicif- 
licudcs du Commerce extérieur de la Nation : objet qui ne 
peyt ctre indifférent aux bons Citoyens. 

Nous aurons foin de faire connoîtrc la Légiflation gé¬ 
nérale 8c particulière , c’eft-à-dire , les Edits , Déclara¬ 
tions du Roi, Lettres Patentes , Arrêts du Confeil, &c. du 
moins tous ceux qu il lera de l’intérêt des Habitants de 
cette Province de ne pas ignorer , ainft que les Ordon¬ 
nances de Réglements , & de Police générale 8c privée , 
prononcées par Monseigneur 1’ Intendant & par 
Messieurs les Magistrats, les Arrêts de Ré¬ 
glements ou en Caufes notables, rendus par Nossei- 
E UR s du Conseil Supérieur «5e les 
J i uonnances 8c Jugements remarquables des autres Tri- 
Lkip^x q u j peuvent concerner les Droits du Roi , 
i Ordre lublie ^le Bien commun de la lociété , 8c la 
Julbce Diltributive , Civile «5e Criminelle. 

et Aruc.e ne fera pas la partie la moins utile de notre 
JyecueiJ. La publicité des Lpix cil néccifairp ; quelques 
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foins que prenne le Gouvernement , pour en répandre U 

connciffance par la voie des Enrégîftrcments 8c des Pla¬ 
cards , il ell polfible quelquefois qu’il y ait des Contra¬ 
ventions commîtes par ignorance : du moins quelques pré¬ 
varicateurs apportent ccttc exeufe. Nos Feuilles qui , noua 
l’cfpétons , pcnécrcronc dans des Lieux où il peut n’etre pat 
ordinaire d’enregiiher ni d’alEch.er les Loix nouvelles , 
feront un moyen de plus pour les rendre publiques , par¬ 
tout où befoin fera. Alors il n’y aura plus de prétextes 
pour en défàvouer la connoillance , 8c pour en éluder l’exé¬ 
cution. Nous concourrcrons donc en cela aux vues bien- 
faifantes du Gouvernement , 8c des diiférencs Tribunaux 
lintcrmédiaires , qui puniflcnc toujours à regret ceux quà 
défobéilfent , mais qui punilfent cependant toujours aveo 
juftice , parce que l’intérêt général exigeant que i’Admi- 
niffration foit uniforme 8c invariable , une Loi rendue . 
effc fupposéc notoire à tous , après qu’on a pris les pré¬ 
cautions preferites, pour que perfonne n’en prétende caufc 
d’ignorance. 

Il eft un autre genre de Légiflation fur laquelle efl pos£ 
le fondement le plus folidc de tout ordre focial. Une Re¬ 
ligion Sainte 8c Eternelle a été donnée aux hommes» 
pour leur gloire <$c pour leur bonheur. Les Minillrc* 
de certe Religion , Défcnfcurs vigilants de la pureté 
de fon Dogme , de la fublimité de la Morale , 8c de 
In majefté de Ton Culte , font chargés de l’enlcigner <5c 
d’en confervcr Je dépôt. Le Diocefe de Poitiers a toujours 
été gouverné par fes Evêques , avec autant d'édification 
que de fageffe. La Providence répand aujourd’hui fes béné¬ 
dictions les plus précieufcs fur ce Diocefe , en lui confer- 
vant un Prélat illuRre 8c blenfaifant , un Pasteur. 
attentif 8c zélé , uniquement occupé du foin d édifier 8c. 
d’înftruirc fon Troupeau , de donner à tous les Citoyens 
l’exemple de toutes les vertus, 8c qui a la fatisfaction d'etre 
le Chef d'un Clergé aulli pieux qu’éclairé. Nous efpcrons 
remplir la partie la plus chcrc de nos devoirs 8c de nos 
vœux , féconder le zele du Chef <5c de tous les Membres 
de èct Ordre rcfpcbtablc .mériter fes applaudilTements 8c 
fa bienveillance , enfin intérclfer le plus précicufement tous 
nos Lebtcurs , en donnant, autant que nous le pourrons 
8z qu’on voudra bien nous le permettre , la Notice de tous 
les Réglements Eccléliattiques concernant la Religion 8c 
les Mœurs , 8c propres à entretenir la difcipline parmi les 
Minières des Autels , la pureté de la Foi 8c la piété parmi 
les fidèles, comme Bulles ôc Brefs de Notre Saint 
P ere le Pape, Mandements , Lettres Paltorales de 
Monseigneur l’Evesque, Sentences do 
l’Officialité, 8c c. 

En voilà allez fins doute, pour que l’on juge favorable¬ 
ment , du mérite , de l'étendue , <$e de l’ordre de notre tra¬ 
vail , que nous ne craindrons jamais de multiplier , à me- 
fure que notre zcle , nos propres idées 6c les confeils des 
bons Citoyens , en feront naître les occafions. 

Mais nous ne nous bornerons pas feulement aux objet* 
que nous venons d’indiquer. Comme les Fetttlles-Hebdo~ 
tnadaires i <ont actuellement du domaine des Belles-Lettres p 
8c que tels font le goût 8c l'avantage de notre lieele , que 
l’on a fu rendre utiles à la Littérature les objets qui lui 
paroilTbient les plus étrangers , nous prévenons le Public 
que nous annoncerons attentivement les Livres nouveaux 
qui nous paroîtront méiiter d’être connus , particuliére¬ 
ment ceux qui traiteront de l’Agriculture , ccr Art précieux 
8c honorable qui nourrit julqu’aux hommes allez barbares 
pour dédaigner les hommes vertueux qui le profeffent ; du 
Commerce , ce nerf 8c ce lien des Nations i enfin de 
toutes les Sciences communes 8c économiques , fans Icf- 
quelles l'homme en fociété deviendroit bientôt indigent, 
ignorant, égoïlle dcllruCleur. Nous ne voulons plaire 
qu’aux LeCIeurs Citoyens 8c Icnsés; nous n’ambkionnerons 
jamais le lufliage des Lecteurs frivoles, 
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Maïs nous ne parlerons de ccs Ouvrages nouveaux, que 

d'apres les Journalitlcs 6c les autres Ecrivains Périodiques 
les plus ellimés. Ils font les Commiifaires de la République 
des Lettres ; leur jugement fera pour nous une loi que nous 
nous ferons-un devoir de refpectcr. Nous n’anticiperons 
jamais à cet égard lur leurs fonctions , ni (ur l'opinion 
du public. Au relie nous en dirons allez , pour que l’on 
loiten état d’apprécier les Ouvrages annoncés, & nous cite¬ 
rons toujours l’Ecrivain qui nous en aura fourni la Notice 
ou J’Analyie. Cette précaution que l'honnêteté publique 
recommande, nous paroit néccllaire, afin qu’on ne puiile 
jamais nous acculer de préemption ou de partialité , ou 
nous foupçonner de vouloir nous attribuer le travail Ôc 
les idées d’autrui. 

Nous recueillerons avec le même foin dans tous les 
Papiers Publics , les Secrets , Recettes , Découvertes , 
Inventions , Procédés 6c Oblcrvations économiques de tous 
les genres, donc la connoillance peut Hacter les Amareurs 
intérclsés ou feulement curieux. 11 peut en être plulieurs 
parmi eux qui les ignorcroient toujours lans cela. Cette 
attention de notre part , leur procurera le moyen défaire 
ou de propofer des ellais utiles dans des conjonctures 
importantes : car notre charge 6c notre premier but lune de 
fervir les hommes de toutes les maniérés polliblcs. 

C’eft ainli que les différents Ecrivains Périodiques , en 
fe mettant quelquefois , avec la diferétion , la reconnoif- 
fancc 6c la bonne foi convenables , à contribution les uns 
les autres , par le défaut de matières locales , concourent 
par ces lecours mutuels , à répandre les connoillances 
utiles -, rapprochent , pour ainli dire , tous les habitants 
d'une même nation , 6c établirent entr'eux , une forte de 
corrclpondance de lcrviccs 6c de lcntimenrs , qui ne peut 
qu’opérer le bien de tous. Hé ! tous les hommes ne lonc- 
iis pas freres ; iis ne compolcnt qu’une même famille ; ils 
(ont tous fujets aux mêmes foiblcllcs , fournis aux mêmes 
befoins, exposés airx mêmes malheurs , dignes de rendre 
6c d’obtenir les mêmes bienfaits , 6c capables de pratiquer 
les mêmes vertus. Ne doivent-ils pas s’aimer , 6c s’entrai¬ 
der ? Ainli, pour jeter une variété intércllantc fur notre 
Recueil ,nous emprunterons d’ailleurs de temps en temps , 
tout ce qui pourra convenir à nos vues générales pour la 
bien des Habitants de la Province de Poitou. 

On voit lans doute que la plus grande partie de notre 
Feuille , doit être 1 Ouvrage du Public , 6c que nous ne 
pouvons en plulieurs points, qu’en être le rédacteur. Nous 
avons en conséquence établi des corrcfpondances 6c formé 
des liaifons dans tous les lieux principaux de la Généra¬ 
lité. Des Citoyens honnêtes 6c initruits auront la complai- 
fance de nous informer exactement de tour ce qui fe pallcra 
de curieux 6c d’important autour d’eux. Nous invitons aulîi 
tous les bons Citoyens qui peuvent s’intcrelfer au fucccs 
d’une Feuille entrepriie pour leur inllruction 6c leur amufe- 
menc, de nous faire parc de leurs Découvertes , Réflexions, 
Remarques 6c Confeils. Ceux qui ne voudront pas être 
connus , peuvent compter fur la diferétion la plus fidclc 6c 
la plus inviolable de notre part. Notre reconnoilfance paiera 
fcrupuleufemcnt , quoiqu’avcc regret , ce tribut à leur 
complaifance 6c à leur modeltie. 

Sans les lecours qui nous font promis 6c ceux que nous 
croyons être en droit d’attendre de la bonne volonté 6c 
du patriotilme des gens de bien , nous n’olcrions pas cfpé- 
rer de remplir notre tâche : elle feroit du moins très-im¬ 
parfaite. Le public y perdroie -, il efl de Ion intérêt de 
contribuer lui-même à les plailirs. 

Lorfque ces lecours nous manqueront , nous efTaycrons 
d’y fupplécr par nos propres productions , pour lesquelles 
nous demandons d’avance de l’indulgence , 6c cfpérons 
l’approbation que nous fommes jaloux de mériter. Nous 
ofons d’autant mieux l’elpérer , cette approbation , que 
nous avons déjà configné de nos productions dans d’autres 
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Recueils Périodiques , Ou elles ont eu le bonheur d’obtenir 
le Suffrage des Gens oc Rien , 6c de quelques Ecrivains 
citoyens très-connus , qui ont voulu nous encourager. Notre 
confiance à cct égard clt fondée fur la connoiifance que 
nous avons de notre cœur , dont les Sentiments 6c les prin¬ 
cipes tendront conftammcnt vers tout ce qui peut faire le 
bien 6c le bonheur de nos fcmblables. 

Nous avons dirigé pendant trois ans avec une forte de 
fucccs très-flatteur , la FeuilU-Hebdomadaire de la Rochelle, 
qui cil trcs-connue dans cc*tte Province, 6c ou nous lavons 
qu’on a bien voulu en faire quelque cas. Nous fommes 
Auteur d’un très-grand nombre de Lettres , 6c autres Ecrits 
honnêtes 6c patriotiques, répandus dans cette Feuille , lous 
les noms de {'Abonné, N° 7,9 , de Rajcude/p , de Chapel 
' de 5. Laur , 6c en dernier lieu lous notre propre nom , 
depuis que la Société Royale d'Agriculture de la Rochelle , 
jugeant de notre zclc pour le bien Public 6c pour l’amé¬ 
lioration de 1 Agriculture , qu’elle a reconnu dans nos 
Ecrits , nous a fait l’honneur de nous aildeier au nombre 
de fes Membres. 

Nous conlacrerons nos loîfirs 6c notre zele avec encore 
plus d’emprellement 6c de fatisfaction , à la Compofition 
des Affiches de la Généralité de Poitiers. Nous fommes né 
dans cctcc Province ; nous avons long-temps habité la Ca¬ 
pitale ; nous y avons fait nos études , 6c reçu notre édu¬ 
cation ; nous y avons des parents, des amis , de bonnes 
connoijfances. Nous voulons fervir notre Patrie , qui nous 
a toujours été cherc: Et pins efl Patrie faCla referre labor . 
Nous y revenons avec joie après une longue abfcncc. Tel 
a été le but de tous nos vœux dans tous les temps : llle 
locus rider- Veuillent nos Concitoyens, nos Compatriotes, 
encourager notre zele, nous honorer de leur eflime, 6c nous 
favoir gré des efforts que nous allons faire pour la mérjj£r. 
Nous recevrons avec rcconnoiilancc 6c docilité , les éloges 
6c les critiques dont on voudra honorer notre travail : mais 
nous ne regarderons jamais les uns 6c les autres que comme 
des encouragements , qui nous exciteront à faire mieux 
de jour en jour, s’il eft pollible. Nous olbus compter fur 
la protection la plus fpécialc de Monseigneur le 
Comte de Blossac, Intendant de Poitou , 6c Pre¬ 
mier Prélident du Confeil Supérieur. Son nom, fes vertus, 
les bienfaits , font chers à tous les Habicans de fa Géné¬ 
ralité. Ce Magiftrac Citoyen favorifera une entteprife 
formée uniquement pour l’intérêt de l’humanité qui a des 
droits fur Ion cœur bienfaifant, 6c pour la gloire d’une Pro¬ 
vince qu’il gouverne avec fageife. Nous elpérons la même 
bienveillance 6c le même appui , de la paît de Nosse i- 
gneurs du Conseil Supérieur, de Mes¬ 
sieurs les Lieutenants Généraux de Po¬ 
lice, des Chefs 6c des Membres de tous les Tribunaux 
de la Province , & de tous les Ordres des Citoyens. Nous 
délirons de plaire à cous, de concourir aux bonnes vues 
de tous. Notre rcfpeèt , notre attachement pour tous ceux 
qui partagent l’adminiflration , font des lèntiments com¬ 
muns à toutes les Claffes ; nous en donnerons conflam- 
ment l’exemple , que nous recevons nous mêmes. 

• Il efl temps de finir , mais nous ne devons pas oublier 
une obfervation importante. Nos Feuilles devant être re¬ 
gardées comme la Gazette Economique , Civile 6c Litté¬ 
raire de la Province de Poitou , 6c pouvant un jour fervir 
de Mémoires pour une HHloire particulière de cette Pro¬ 
vince , nous penfons que l'établill'ement de cette Gazette, 
intérelfe dès ce moment, non feulement tous les Habitants 
du Poitou , dont nous nous perfuadons qu’un grand nom¬ 
bre ne voudra pas négliger de la connoître 6c d’en faire 
une collection, mais encore tous les Poitevins qui habitent 
actuellement d’autres contrées dans le Royaume. La plu¬ 
part de ceux-ci ont dans leur pays natal , des amis, dej 
parents, des biens, 6c y entretiennent des relations de 
lcncimcncs 6t d’im^rêcs. D’autres fe propofent d’y revenir 


































un jour. Tous fans doute confervent pour leur Patrie, cette 
affection précieufe 6c chere que la nature 6c l'éducation 
impriment dans l’ame de tous les hommes, 6c qui tient à 
l’exittence même. Leurs regards fe tournent fouvent vers 
elle avec intérêt, leur cœur s’élance vers elle avec tendreffe. 
Ce qui s’y paffe , peut-il leur être indifférent ? Ils trouve» 
ront dans nos Feuilles , des Faits, des Anecdotes patrioti¬ 
ques , le nom de leurs proches ou de leurs amis , celui des 
lieux qu’ils ont parcourus. Une douce émotion , un tendre 
fouvenir, des réflexions agréables feront l’effet de la lcCturc 
de ces Faits , de ces Anecdotes. Ainli.nos Feuilles , qui 
peuvent d’ailleurs l'ervir aux propres affaires des Poitevins 
expatriés , auront encore le mérite d’intéreffer leur efprit 
ôc leur cœur. Elles feront pour eux , li on peut s’exprimer 
ainlî, la véritable Gazette Nationale. Turpe efl in Patria ... 
hofpitem ejfe . 


L A Feuille Hebdomadaire de la Généralité de Poitiers, 
fera de quatre pages in-quarto , chacune à deux colon¬ 
nes , caraCtere Petit Romain. Les matières y feront divi¬ 
sées dans un ordre convenable. Il en paroîtra. une Feuille 
tous les Jeudis de chaque femaine. La première paroîtra 
le.Jeudi 7 Janvier 1773 . L’Abonnement , qui ne pourra 
être moins que pour une année , fera de fept livres dix fols 
par an pour Poitiers , 6c de neuf livres pour la Province, 
Franche de Port . Cet Abonnement fe paiera d’avance , 
fuivant l’ufage. On pourra fouferire en tout temps. Le 
Directeur de cette Feuille s’engage de la taire porter gratis, 
chez tous les Abonnés dans la Ville. Les Perfonnes de la 
campagne qui ne feront pas à portée d’un Bureau de Pofte, 
la feront prendre au Bureau des Annonces , par des Domc- 
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Biques, Voituriers Ou Commifflonnaires indiqués par les 
Abonnés eux-mêmes, 6c ceux-ci ne paieront que comme 
les Abonnés dans la Ville. Le fervice fera fait pour tout 
le monde avec la plus grande exactitude. Les Soufcripteurs 
auront attention d’écrire sûrement 6c liliblement leurs noms 
6c leurs adreilcs. Le Bureau des Annonces , efl , a Poitiers , 
chez l'Auteur , au canton de la Cloche-Perce. Les Lettres, 
Notes , Avis 6c Mémoires, qui nous feront envoyés par la 
Polte , foitpour s’abonner , foit pour les insérer dans nos 
Feuilles , ( Ce que nous J’erons toujours gratuitement ,) feront 
lignés <Se affranchis. Tout ce qui ne le fera pas , fera mis 
au rebut. On affranchira auffi le port de l’argent de la 
Soufcription. Les Lettres, Notes, Avis 6c Mémoires , qui fe¬ 
ront apportés à notre Bureau , doivent également être lignés 
6c cachetés , avec cette Sufcription : A M. le Directeur du 
Bureau des Annonces. Ceux qui nous parviendront jufqu’au 
Lundi foir inclulivcment, feront inlcrits dans la Feuille la 
plus prochaine. Ceux qui nous parviendront plus tard , 
feront renvoyés à l’ordinaire fuivant. Les Perfonnes qui, 
pour certains Avis, ne voudront pas être connues du Pu¬ 
blic , peuvent le confier à nous. En employant ces Avis, 
nous recommanderons de s'adreffer au Bureau des Annonces , 
6c nous renverrons les Perfonnes que ces Avis peuvent in- 
téreiler , à celles de qui nous les tiendrons. Nous aurons 
pour cela un Regiffrc auffi exaCt que lccrer. Les Perlbnnes 
de la Province qui voudront fouferire , font priées de nous 
en avertir le plutôt poffible , afin que nous ayons le temps 
de préparer les enveloppes , ôc de faire imprimer les adreffés 
néccflaires : ce qui,;en accélérant le fervice , fera beaucoup 
plus commode pour nous , que des adreffes écrites à la main , 
6c moins fujet à inconvénients ou méprifes pour MM. les 
Soufcripteurs, 


Jouyneau Desloges, Licencié ès Loix en TUniverfité de 
Poitiers, Membre de la Société Royale d’Agriculture de la Ro¬ 
chelle, Auteur 6c Directeur Privilégié des Affiches de la Géné¬ 
ralité de Poitiers, 


Permis d'imprimer 
en Exercice . 


à Poitiers ce 5 Décembre 1772. Signé , VENAULT, Lieutenant Général de Police 



A P OI I 1 LRS, de l’Imprimerie de J. Félix Faulcon, Imprimeur de Monfeigneur l’Evêque; 

du Clergé & de l’Univerfité, Avec Privilège du Roi . 1772, 
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SUPPLÉMENT AU PROSPECTUS. 

Es Feuilles Hebdomadaires fies Pro- 


^ vinces &. des grandes \ illes , (e 
W s X bornoient , dans le principe , à 
-*-* £ L l’annonce aride & circonlcrite , de 

Maifons , de Domaines , de Char- 
4 T '+ T ‘ t ¥ T '^ ges , de Meubles à vendre , & au¬ 
tres objets de cette categorie. L’uniformité & la 
sécherefie de ces Articles , reburoient un très- 
grand nombre de Le&eurs , qui ne trouvoient là 
rien d’utiie à leurs intérêts , ni d’agréable à leurs 
goûts. Une Feuille , ainfi faite, ne ferelifoit plus 
le lendemain du jour qu’elle avoit paru ; elle 
n étoit jamais lue par ceux qui n’avoient rien à 
vendre ou à acheter. S’en tenir aux objets pu¬ 
rement mercantilles , c’étoit perdre l’occafion 
précieufe de répandre des avis d’une utilité géné¬ 
rale , qui ieroient peut être ignorés pour tou¬ 
jours , de plufieurs, fans cette refiource : c'étoit 
négliger le moyen de conferver le fouvenir de 
faits curieux , de remarques efTentielles que la 
poftériré fera flattée de connoître , & qui ne 
peuvent lui parvenir que par le fecours de ces 
Gazettes Locales. Enfin hors la Clafie des ven¬ 
deurs & des acheteurs , & celle de quelques par¬ 
ticuliers interefsés à la publication de certains 
avis de peu de conséquence, Clafîes , au furplus 
qu’il eft jutte de fervir , mais auxquelles il ne 
faut pas facrifier toutes les autres , celles-ci ne 
voyoient , dans les Feuille s Hebdomadaires Pro¬ 


vinciales , que du papier confommc & la fubfi- 
flance de quelques Ouvriers : ce qui mérite , il 
e(l vrai, chez une Nation indufirieufe, d’être 
calculé dans le tableau des avantages réfultants 
d’une entrepriie de cette nature, mais ce qui ne 
fuflir pas aux intérêts d’une grande fociété. Il 
faut faire plufieurs biens à la fois , dès qu’on le 
peut , par les voyes les plus fimples. 

Ces confidérations , que nous croyons vraies 
dans la (pécuîation & applicables dans la prati¬ 
que , ont déterminé , peu-à-peu , les Rédacteurs 
de quelques Feuilles Hebdomadaires Provincia¬ 
les , à étendre le plan de leur inftitution, autant 
pour le plus grand bien public, qu’a fin de les 
taire rechercher du plus grand nombre. Us ont 
reconnu que les Feuilles Hebdomadaires d’une 
Province , doivent être pour cette Province, ce 
que tous les Ouvrages Périodiques Nationnaux, 
pris coileèfivement, (ont pour tout le Royaume. 
Tour ce qui peut être avantageux ou agréable 
à (es Habitants ; tout ce qui peut les éclairer , 
les fervir, & les honorer, foit au dedans , foit 
au dehors ; enfin tout ce qui leur efi générale¬ 
ment perfonnel & relatif, dans quelque genre 
que ce foit, propre à les inréreffer avec une 
forte de difiinétion , doit y trouver place, en 
même temps que les objets de moindre impor¬ 
tance , auxquels on fe fixoit autrefois : c’en e(l 
le dépôt naturel , immédiat & indifpenfable. 

C’elt fous ce point de vue que nous envifa- 
geons notre entreprife, & que nous voulons 
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nous y livrer. Notre but, comme celui de nos 
Contreres, efi de plaire & d’inftruire. Le moyen 
d’y réulfir , efi de prendre tous les tons , d’em- 
braiïer tous les genres , de fervir tous les goûts , 
d’excirer tous les talents , fuivant 1 honnêteté 
puplique , les diverfes branches des befoins de 
la lociéré , & les bornes prefcrires à Pillage de 
notre Privilège. Nous allons marcher (tir leurs 
traces , <Sc aggrandir même, s’il efi pollible , la 
carrière que nous entreprenons de parcourir, à 
leur exemple. Le bien général de la (ociété doit 
néceflairement réfulrer de cette émulation com¬ 
mune entre nous. Eh ! quel motif plus noble & 
plus puifiant , peut animer des Citoyens , qui 
s’occupent de l'intérêt public , & qui confacrent 
leurs loilirs & l’cllai de quelques talents , à l’in* 
ftru&ion Ck à l’amufement honnête de leurs feni- 
blables ? 

( Le refle à TOrdinaire prochain. ) 


RENTRÉE DU CONSEIL SUPERIEUR 

ET D U P R £ S l D l A L. 

Le Confeil Supérieur a fait (a rentrée folem- 
nelle le 18 Novembre , avec l’appareil convena¬ 
ble à ce Tribunal Augufie. M. de Blossac, 
Premier Préfident, y prononça un Difcours , 
fur les qualités du vrai Magiflrat. Ce Difcours écrit 
avec énergie, avec noblefie , avec précifion , & 
qui peut lervir d’exemple de la véritable élo¬ 
quence, fût entendu avec le plus grand intérêt, 
& jufiement admiré. On y reconnut le Magi- 
firat , l’Orateur 6c le Citoyen. M. de Blofiac 
parla d’après fon cœur & (es lumières , à des 
Magifirats faits eux-mêmes pour fervir de mo¬ 
dèles, & ce fut la jufiice qu’il leur rendit en 
finilfant... M. F I L L E A U , Procureur Géné¬ 
ral , avoit ouvert la Séance par un Difcours 
également intércflanr, Jur les qualités propres à 
T Avocat , que d’après l’Orateur Romain , il dé¬ 
finir : Vir bonus & diccndiperitus . Tous les dé¬ 
tails lervant de preuve à cette définition , fu¬ 
rent préfentés avec autant de méthode que de 
vérité. M. Filleau porte un nom cher aux Let¬ 
tres , refpeélé des Jurilconfiilres , & qui jouit 
depuis long-temps , dans cette Province , de la 
vénération la plus méritée. Son Difcours efi 
l'Ouvrage d’un bon cœur & d’un génie éclairé 
par cinquante ans d’étude «S c de fuccès. 11 avoir 
auffi devant (es yeux les modèles du tableau 
qu’il traça. 

La rentrée du Préfidial s’éroif faite la veille , 
à la maniéré accoutumée. Ce Tribunal a le même 
droit à nos hommages , au relpeél 6c à la con¬ 
fiance du Public. M. Dupuv , Avocat du Roi, 
traira dans un Difcours , bien écrit, fortement 
exprimé , une Queftion Politique , relative à 
l’éducation , objet important, long temps né¬ 
gligé , qui , heureufement, occupe depuis quel¬ 
ques années nos meilleurs Ecrivains. 
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BOIS A VENDRE. 

La Futaie , dépendante du Château du Ry, 
en la Paroifie de Varennes , près Mirebeau , fur 
la grande route de Sautriur à Poitiers , d’ou elle 
efi diftanre de 4 lieues , 5 de Loudun , autant 
de Châtellerault & d’Oirvault , voifine de plu¬ 
sieurs Bourgs 6 t Villages confidérables , 6 c au 
milieu d’une plaine. Elle confiite en 3 à 4 mille 
pieds d’arbres - chênes , propres à charpente, 
merrain , boifTelages, lartes , & autres ouvra¬ 
ges. Cette Futaie fera vendue , à l’exrinéVion 
de la chandelle , le Samedi 10 Mars prochain 
1773 , en la maifon du fieur Millet , Procureur 
à Mirebeau. On donnera à l’Adjudicataire toutes 
' les tacilités convenables , foit pour le paiement 
du prix , foit pour l’exploitation , en donnant 
caution bourgeoife. 

il 

La Futaie de Lavait-Richer , dépendante du 
Château de même nom, fur la Paroifie de Chan- 
teloup , à deux petites lieues de Brefltiire, route 
de Nyort . contenant environ quinze cents beaux 
pieds d’arbres-chênes , tanr en lifiere , qu'épars 
près ladite F’utaie , propres à toutes fortes de 
bel ouvrage , foit felliage , merrain , fonds à 
eau-de-vie, boidelage, &c. S'adrefer à M. 

Gibot , Propriétaire , au Château de L avau-Richer,. 


COMMERCE. 

Le Navire le Comte de Noüvos , de 3^0 ton¬ 
neaux ( Armateur, M. Nairac « 5 c Compagnie, 
partira de la Rochelle , pour le Cap , Ifie de 
Sr Domingue , du 20 au 30 de ce mois , 6 c 
prendra marchandées à fret 6 c pafiagers. Ce 
même Navire étoit arrivé à la Rochelle le 22 
Décembre , chargé d’indigo , cafFé , lucre brut, 
fucre terré , 1024 cuirs de bœuf en poil , & 
quelques madriers & billes de bois d’Acajou & 
bois marbré. Il efi arrivé dans ce même Port , 
depuis (ix femaines , beaucoup de morue verte 
k morue sèche, de Terre-Neuve & de Micque- 
lon. Le cafFé y vaut, à l’entrepôt, depuis 12 
jufqu’à 24 fols la livre ; l’indigo , depuis 6 1. 
10 f. jufqu’à 12 1, ; le coton en poil, depuis 
115 1. jufqu’à 150 1. le quintal , le fucre en pain 
77 1. 10 (. le quintal; 6 c l’eau-de-vie de 110J. 
les 27 veltes. Les fels valent à l'Ifie-de-Ré, 
(ur Bofie , 700 I. les 28 muids ; par acquit à 
caution, de 850 à 860 1. ; 6 c acquittés de 970 
à 98a I. ils valent aux Sables d’Olonne , rendus 
(ous vergue , de 270 à 280 1. la charge. 

Multiplication fin gu lier e. 

Un grain de froment, tombé par hafard , au 
temps de la récolte de 1771 , chez un particu¬ 
lier de cette ville , fur un bon fonds de terre , 
mais qui depuis deux ans , n'avoit reçu ni labour 
ni engrais , a produitfans autre foin ultérieur 
que celui d’un farfouage , 40 épis , qui ont 
rendu 8200 grains ; tous les tuyaux font encore 






























adhérants aux racines , c’eft une gerbe curieufe 
à voir. Ces exemples ifo'és, & en petit , de la 
bonté d'une femence , de la fécondité d’une bonne 
terre. & de l'énergie de la nature, ne font pas 
rares ; les Papiers Publics en citent fréquem¬ 
ment : mais il n’en eft peut-être aucun de cette 
force. Ces exemples pourroient au moins nrou- 
ver ce que recommandent fi (ouvent les Culti¬ 
vateurs éclairés , combien il feroit important 
de femer les bleds plus clairs qu'on ne le tait 
prefque par- tout. 

Copie d'une Lettre écrite des environs de Brejfuire 

le 24 Décembre. 

Nous avons eu un fort beau temps pour en- 
femencer nos terres. Quelques bleds ont jauni 
par 1 abondance de la pluie qui tombe depuis fix 
femaines , fur-tout dans les terres fortes , ou 
l’eau séjourne , & dans les terres fablonneufes, 
que le courant des eaux a encore amaigries. La 
séchereffe avoit nui à quelques-uns des pre¬ 
miers faits , qui avoient coupé en levant. Les 
înfe&es commencent à faire du dommage , mais 
feulement auprès des haies, & en totalité bien 
moins que les années précédentes. 11 faudroit 
du froid pour les faire périr , ainfi que les mau- 
vaifes herbes , qui croiffent fortement , princi¬ 
palement une elpece de rave fauvage , appellée 
ici ravenelle , que l’on eft obligé de couper 6 c 
qui repouffe , ( il feroit rout aulîi fimple & plus 
sûr de les arracher. ) Ces ravenelles séparent 
les filions &: couvrent les bleds , leur feuille 
eft large & forte. Le grain le plus commun 
dans cette partie de la Gârine , eft le (eigle. On 
n’y recueille de froment qu’à-peu-près pour la 
confommation des gens aisés , il y croit peu 
d’avoine. On y feme un peu de bled noir , ou 
farrafin qui eft d’une grande reflource pour le 
peuple dans les remps de difetre. On tire les 
menus grains, comme orge, baillarge, méteil , 
de la plaine d’Oirvault , de Thouars 6 c des en¬ 
virons. Le Minage de Breffuire eft de temps 
en temps affez bien approvifionné. Cependant 
tous les grains s’y foutiennent à-peu près au 
même prix depuis la récolte ; ils font chers. La 
mefure de ce Minage s’appelle Carteau . Il en 
faut 16 à la charge ; 12 au feptier , 8 à la mine. 
Le Carteau de froment pefe de 23 à 24 livres , 
Je feigle de 21 à 22 , fuivant la qualité du grain. 
Je ne puis rien dire fur le prix du bétail, ce n’eft 
pas une faifon de vente. Les vaches ameillantes , 
( prêtes à faire leur veau ) font très-cheres. Le 
prix du beurre a doublé depuis quelques années ; 
il vaut de 10 à 12 fols la livre. 

Extrait d'une Lettre écrite à l'Auteur des Affiches , 

par M. de Fontanes , InfpeCleur des Manufa¬ 
ctures à Nyort , Corrcfpondant de la Société 

Royale d'Agriculture de la Rochelle . 

Je m’empreffe , Monfieur & Confrère , de 
vous inrormer d'une découverte intéreffante , 


faite depuis quelques mois en Bas-Poitou, entre 
Soulians 6 c Challans , dans la ferre de la Verrie, 
appartenant à M. de Lézardiere , gentilhomme 
d’un mérite diftingué, &. bon citoyen. On a trou¬ 
vé dans cette Seigneurie , des Ocres de diverfes 
couleurs , fupérieurs en qualité à ceux que nous 
pofsédons en France juiqu’à préfent, ircme à 
ceux que nous tirons de l érranger. M. de Lé¬ 
zardiere , au deftus de cetre crainte, qui étouffe 
dès leur naiflànce tant de découvertes utiles , 
s’eft livré avec a<SHvite à routes les dépenfes que 
la manutention de ces Ocres exigeoir. Il y a 
toute apparence que fon zele fera couronné du 
plus heureux fuccès , U cetre enrreprile eft pro¬ 
tégée par le Gouvernement. J ai tait un voyage 
exprès fur les lieux , pour m’afturer , par moi- 
même , de la vérité de tout ce que je vous dis. 
J’ai apporté de toutes ces efpeces d’Ocres ; fi 
vous aviez à Poitiers , quelque Peintre habile , 
& curieux de faire des expériences , je vous 
en enverrois , & vous pourriez lui propofer de 
les effayer. Il y a fur-tour un Ocre noir, qui 
bien manié , fait un vernis très-approchant de 
celui des cabarets de la Chine..}) 

Extrait d'une Lettre écrite de Thouars le 27 

Décembre . 

En creufant, le 15 de ce mois, dans les en¬ 
virons de la Porte , dire de Paris , dans un en¬ 
droit appelle Laveau , où l’on fait une petite 
îlace, un Payfan trouva tous les offements d’un 
nomme qui y avoit été enterré à un pied feu¬ 
lement de profondeur. Ce fquelerte avoit aux 
pieds, des fers, tels , à-peu près, que ceux 
que l’on donne a&uellement aux criminels , 
avec cette différence , que le boulon dos fers 
aéhiels eft rond comme la pomme d'un chenet , 
& que le boulon de ceux-ci fini (Toit en pointe 
de diamant, à quatre côtés ; la virole qui éroit 
à l’autre bout de la barre éroit renfermée entre 
deux goupilles , qui au lieu d'être rivées comme 
elles le font à préfent , fe rerminoienr en pointes 
aar le bout que l’on avoit fait entrer le premier, 
equel éroit enfuire recourbé fur la virole. La 
conje&ure la plus naturelle que l’on puilfe former 
fur cette circonftance , eft que ce fqueletre doit 
être celui de quelque accusé , appartenant à des 
parents qui trouvèrent le moyen de l’enlever de 
!a prifon , enfuite lui ôterent la vie pour fauver 
l’honneur de la famille. Le lieu oii ces offements 
furent trouvés , eft fur le Lord du chemin , à 
environ 100 toifes de la Porte de Paris , qui 
eft éloignée de celle de Poitiers d’environ 300 
toifes , à l’autre extrémité de la Ville. Il y a 
fur cetre derniere Porte , des tours extrême¬ 
ment élevées , où l’on renferme les criminels. 
Elles fervent depuis un temps immémorial à cet 
ufage , 6 c perfonne n‘a pu dire fi les prifons 
avoient été ailleurs. Le Payfan qui trouva ces 
fers, les porta, prefque fur le champ, à un 

































Maréchal de fon village , qui les mit aufîîrôt 
en œuv re. 

Etat extraordinaire d'une Femme . 

On écrit de C hâtil'on-fur-Sevre , le 2p Dé¬ 
cembre dernier, que la femme du nommé Ri- 
g au de au , voiturier à St Mans-la.Reorthe , à trois 
ùeues de cette ville , fans être malade , n’a ni 
mangé , ni bu , ni dormi depuis Pâque dernier. 
Elle va 6c vient dans (a maifon, d’où cependant 
elle n’ed pas lortie depuis ce temps. 11 a été 
împoflible de lui faire prendre aucun remede. 
On ne lait ce qui a pu réduire cette femme à un 
état aulîi extraordinaire, ni comment elle peut 
le foutenir. Si ce fait eft vrai, il a de quoi fur- 
prendre ; 6c il mérite l’attention des Savants. 
On en lit d’à-peu-près pareils, dans quelques 
ouvrages de Médecine. Ont-ils été bien conda- 
tés ? Nous prions la perfonne qui nous a inftruit 
de celui-ci, de nous en procurer , fi elle le 
peut, un détail plus ci.rcondancié. 


Lettre à Madame la DuchefTe de C . 

à la Cour . 

Madame, 

Vous pofsédez les deux plus beaux titres 
que la nature puifle accorder: vous êtes époufe 
6c mere. En unilfant votre dedinée à celle d’un 
B .. . . vous avez reconnu que vous deviez des 
Héros à la Patrie, des Chevaliers à l'honneur 
François. Le fang qui coule dans vos veines , 
vous inlpiroit déjà ce devoir , fi cher à la vertu 
qui régné dans votre cœur. En donnant le jour 
au rejeton d’une race illudre 6c refpeélée , vous 
avez lenti que ce rejeton devoit être nourri par 
le fein qui l’a conçu , St qu’il lui falloir un lait 
aulli pur que le fang dont il ed formé. Vous avez 
conlervé à votre fils la fubdance que la nature 
lui dedinoit ; 6c c’ed à la Cour , Madame la 
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DuchefTe , que vous donnez un exemple auiïï 
courageux qu’il ed indilpenfable. La Reine de 
Dannemarck ne l’a donné à l’Europe qu’après 
vous. Quelle leçon pour nos mœurs 1 Quel 
efpoir pour une Nation brave 6c généreufe > qui 
gémit de voir la plupart des meres , abandon- 
! ner leurs enfants aux (oins d une femme mer¬ 
cenaire ! Quel fein plus propre à allaiter un 
enfant que le fein de la femme qui lui a donné 
le jour ? Quelle nourrice en prendra des (oins 
plus tendres 6r plus aflidus ? Quelle mere ofera 
déformais confier à des mains étrangères , le 
fruit de l’amour de fon époux , le gage de la 
tendrelfe pour lui ? Malheur à l’époufe qui fe 
livre aux plaifirs de l'hymen , fans defirer de 
donner des enfants à la Patrie. Heureufe la 
mere qui allaite le fils quelle a conçu , tandis 
qu’elle le doit, tandis qu’elle peut acquitter une 
dette audi facrée. Les Grands nous doivent 
l’exemple des vertus. Vous méritez , Madame 
la DuchefTe , la vénération, les vœux 6c la re- 
connoiflance de tous les cœurs. Les femmes de 
ma Patrie font époufes , elles font vertueufes. 
J’exhorte à être meres, à fatisfaire aux obliga¬ 
tions que ce titre honorable impofe , toutes 
celles qui le peuvent. L'intérêt de leur fanré, 
peut-être même celui de leur beauté, le leur re¬ 
commandent autant que la vertu qui ed dans 
leur cœur. Bientôt , ainfi que le devoir ed com¬ 
mun entre toutes les femmes , l’exemple le fera. 
Chaque époufe defirera d'étre mere ; chaque 
mere voudra nourrir fon enfant ; chaque enfant 
fera plus fain , plus robude : ce fera de toutes 
parts une génération nouvelle. En formant des 
vœux pour être témoin de cette heureufe ré¬ 
volution , je dipule pour la Patrie , pour l'Hu¬ 
manité 6c pour la Vertu. 

Jouyneau Desloges. 

( Poitiers ,30 Décembre 1772. ) 


Le prix de VAbonnement des Affiches de la Province de Poitou , ejl de 7 liv. 10 fols par an 
pour la Fille , 6» de 9 liv . pour la Province & pour tout le Royaume. Franches de Port. Ce prix 
fe paie d'avance . On peut'fouferire en tout temps . Il en paroit une Feuille tous les Jeudis. 


Du Bureau des Affiches , che{ M. Jouyneau Defoges , Licencié es Loix en VUniverfité de Poi¬ 
tiers , Membre de la Société Royale d'Agriculture de la Rochelle , Auteur & Diretteur privilégié , au 

Canton de la Cloche-Perce. 


Avec Privilège du Roi & Permijfion 


de Monfcigneur l'Intendant & de Mefjîeurs les Magiflrats . 



permis d'imprimer , à Poitiers ce 31 Décetn bre 1772* Signé , VE N A U LT, 
Lieutenant Général de Police en exercice. 



A POITIERS, de l’Imprimerie de J. Félix Faulcon, Imprimeur de Monfeigneur 

l’Evêque, dix Clergé 6c de TUniverdté. 1773. 
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